
Le camp de Drancy

Réquisitionné par la Wehrmacht en juillet 1940, la cité de La Muette à Drancy a été construite 
entre 1931 et 1937. C’est un ensemble de logements à bon marché formant un fer à cheval qui n’a
pas connu le succès escompté et dont une faible partie est  occupée par la garde républicaine 
mobile . Entouré de 2 rangées de barbelés et d’un chemin de ronde, tandis que des miradors sont 
installés à ses angles, il est transformé en camp d’internement. 

A partir de l’année 1941, ce camp d’internement devient un camp d’internement et de 
représailles. Le 20 août 1941, suite à la grande rafle réalisée à Paris et aux arrestations massives 
qui se déroulent les jours suivants, 4 230 hommes au total sont transférés au camp de Drancy. 
Jusqu’en novembre, les conditions de vie y sont particulièrement difficiles. Les bâtiments sont 
inachevés, les conditions d’hygiène déplorables, la faim permanente.
L’absence de droit de visite, les humiliations et les violences de certains gendarmes – Drancy est 
alors administré par le préfet de police – augmentent encore la détresse des internés. Incapable 
de gérer la situation sanitaire, une commission médicale allemande libère en novembre 1941 près 
de 1 000 internés, parmi les plus jeunes ou les plus malades.

De décembre 1941, jusqu’en mars 1942, des otages sont extraits du camp pour être fusillés au 
Mont-Valérien ou déportés en représailles aux actions de la Résistance.

A l’été 1942, la cité de la Muette, située à proximité de deux gares devient un camp de transit, la 
plaque tournante de la déportation des Juifs de France vers les camps d’extermination. Près de 63 
000 Juifs sont déportés depuis le camp de Drancy, de la gare du Bourget-Drancy puis de la gare de 
Bobigny, principalement
à destination d’Auschwitz-Birkenau.

Le dernier convoi part de Drancy le 17 août 1944. Les déportés sont emmenés à pied à la gare de 
Bobigny par le nazi Aloïs Brunner qui a pris la direction du camp un an plus tôt. En partant ses 
hommes brûlent les archives du camp. Mais deux internés parviennent à sauver le fichier des 
noms. Le camp est alors confié à la Résistance. Le 20 août, les derniers internés sont libérés.
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